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Avertissement
Chères lectrices, chers lecteurs,
 
Ce roman aborde des sujets pouvant heurter votre sensibilité. Chacun possède son propre curseur, et par souci de respecter tous les cœurs, il est important de vous laisser le choix libre et éclairé de vous y exposer ou non.
Afin d’éviter de dévoiler des éléments potentiels de l’intrigue à celles et ceux qui désirent en garder le mystère absolu, la liste des trigger warnings est disponible en fin d’ouvrage. Si vous n’en faites pas partie, je vous invite fortement à l’explorer et la prendre en considération avant d’entamer cette nouvelle aventure.
Belle pensée, et surtout, belle lecture,
 
Alexiane


« Lorsque le premier bébé rit pour la première fois, son rire se brisa en un million de morceaux, et ils sautèrent un peu partout. Ce fut l’origine des fées. »
Peter Pan (1911), James Matthew Barrie
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Précédemment dans Rose Rouge
Vingt-quatrième leçon : Lorsqu’un jeune homme promet de vous guider comme par hasard sur la piste de l’Héroïne que vous cherchez, méfiez-vous.
Vingt-cinquième leçon : Si vous vous retrouvez dans un village paumé empli de brume et qu’une créature veut vous dévorer, pensez à vous reconvertir. La comptabilité, ce n’est pas si mal !
Vingt-sixième leçon : Si l’ex de la fée que vous convoitez joue les super-héros, gardez votre calme et priez pour qu’il trébuche sur un caillou.
Vingt-septième et dernière leçon du jour : Lors de votre mariage destiné à – peut-être – concrétiser un Conte, n’oubliez pas d’embrasser votre fiancée acariâtre avant qu’une horde d’ennemis fasse tout péter.



1
Warren
Les débris de verre m’éraflent la peau tandis qu’une bourrasque m’ébouriffe les cheveux, au point de m’aveugler. La pluie tempétueuse portée par le vent envahit la salle de réception du château de Valois. Plusieurs invités sont projetés au sol, vite piétinés par le reste de la foule qui cherche une issue dans un chaos de hurlements. Le tonnerre éclate, étouffant à moitié les cris enragés des soldats qui nous prennent à revers.
Le choc de l’attaque me scie les jambes. Mes tympans vibrent sous les acouphènes. Mais que s’est-il passé ? Nous nous tenions devant l’autel, les doigts d’Ariane se mêlaient aux miens. Le prêtre – ou peu importe ce qu’il est – a posé la question fatidique : « Acceptez-vous de le prendre pour époux ? » Je me suis surpris à attendre la réponse de la fée, tandis qu’elle me dévisageait, puis tout est parti à vau-l’eau. Les portes se sont ouvertes, des envahisseurs sont entrés et, au nom de la Monarque Blanche-Neige1, ont exigé notre arrestation. La serre a explosé dans notre dos, et des dizaines de soldats de Schneefall ont pénétré à l’intérieur, armes au poing, pendant que d’autres étaient déjà en plein affrontement avec des gardes d’Henri – sans doute ceux chargés de la défense du château de Valois.
L’urgence de la situation me submerge telle une vague électrique. Ariane esquive une flèche, puis une balle. Elle se débat avec ses jupes pour les relever, pousse de nombreux jurons et trébuche lorsqu’un soldat se jette sur elle. Je me précipite sans réfléchir pour l’aider, mais je suis doublé par Marcus qui souffle une poudre verte sur l’ennemi. Ce dernier tousse puis se met à vomir au pied de l’autel derrière lequel se planque le prêtre.
Je rejoins l’apothicaire et bloque le passage à deux adversaires. Mes muscles protestent lorsque je pare miraculeusement une offensive. D’un mouvement du pouce, j’active les flammes de mon épée. Le feu prend l’ennemi par surprise et lui dévore une partie du visage. Il hurle et se jette en arrière.
– Warren ! hèle Ariane.
Je me retourne avant de me replier derrière trois gardes senlissois qui me dépassent pour nous protéger. D’un regard, je comprends ce que la fée attend de moi, avachie sur les marches, ses jupes à moitié remontées jusqu’au cou. Je récupère la dague qu’elle me tend puis déchire, tire, lacère, quitte à m’aider de mes dents et de la lame pour les coutures récalcitrantes. Ariane gardait son arbalète, en plus de ses dagues, attachée avec des sangles autour de ses cuisses. Une fois libre de ses mouvements, elle bondit, et ses escarpins s’envolent. Pieds nus, la robe découpée au niveau des genoux, elle plonge en avant : ses lames incurvées frappent les gorges à sa portée, aussi vives que les éclairs qui parcourent le ciel. Je m’élance à sa suite, oubliant toute notion de peur, enhardi par un instinct primaire : ne pas la laisser seule. Agir d’abord et réfléchir ensuite, me répété-je.
La pluie, l’orage et les hurlements m’empêchent d’entendre les ordres d’Henri. Les invités continuent à courir dans tous les sens, même si les soldats des deux factions tentent de les épargner dans la mêlée. Je bouscule un Schneefallois, en fais trébucher un autre. Où est Ariane ? J’essaie de ne pas la perdre, mais elle bouge beaucoup trop vite.
La fée surgit sur ma gauche, les cheveux dénoués et détrempés, son maquillage dégoulinant. Ses iris, écarlates et flamboyants, brillent autant que les flammes de mon épée. Elle plante sa dague sous l’aisselle d’un soldat que je n’avais pas remarqué. Il crie de douleur, se débat, riposte d’un coup de poing qu’elle bloque de son avant-bras. Je le frappe à l’arrière du crâne de mon pommeau afin de le déséquilibrer, mais il me flanque un revers de main en plein visage. En réponse, Ariane lui tranche la gorge aussi sec. Il s’étale à mes pieds dans une mare de sang, mais je n’ai pas le temps de m’attarder : cinq hommes et femmes en armure de plates nous prennent pour cible, réussissant à franchir la ligne défensive de Senlis.
Comment est-ce possible ? Comment ont-ils pu infiltrer le château sans se faire remarquer ?
Ils nous obligent à reculer jusque sous la verrière, désormais en morceaux. Mes semelles écrasent les bris au sol. Une pensée fugace me traverse l’esprit : Ari est pieds nus.
Cette dernière fait barrage – vu mon niveau, je suis incapable de tenir la distance. C’est une chose d’affronter la fée ou Henri en un contre un, c’en est une autre de combattre plusieurs ennemis sans pitié à la fois.
Un groupe de Schneefallois nous surprend. Forcé de m’éloigner d’Ariane, je suis rapidement acculé par les soldats qui resserrent les rangs autour de moi pour empêcher toute retraite. Je balaie l’espace de mon épée pour les tenir à distance, le souffle court. La peur reprend le dessus.
Henri continue à hurler par-dessus le chaos :
– Re… nez… cér… nie !
Une lame cherche ma jambe, mais je bondis, seulement pour en retrouver une autre qui m’érafle la cuisse. Je feule de douleur, les battements de mon cœur erratiques. Je clique sur les boutons de ma lame : les flammes explosent une nouvelle fois, tandis que l’acide dévale la gouttière. D’un mouvement leste, je fends l’air et envoie le surplus autour de moi. Le liquide corrosif éclabousse les cuirasses, dégageant une fumée âcre à l’impact. Quelques gouttes se faufilent dans l’interstice des heaumes ou des plaques. Je me désengage en profitant de leur douloureuse stupeur et repère Marcus qui souffle ses poudres. Le vieillard transpire en abondance et trébuche sur ses jambes maigres. Son visage est livide. Il ne tiendra jamais…
– … la cérémonie ! rugit Henri.
L’apothicaire passe derrière l’autel et attrape le prêtre par le col.
– Je le veux ! s’égosille Ariane quelque part.
Soudain, je percute le mur derrière moi, bloque une lame puis une autre grâce à mes réflexes. La sueur couvre mon front. Mes jambes flageolent. J’ai peur. J’active mes flammes et serre les dents – la chaleur me brûle les joues. Le feu ne se contente pas de danser autour de la lame ; il immole les zones où l’acide a coulé, créant des flaques ardentes sur le sol. Je hoquette de surprise – le liquide corrosif serait inflammable ? –, appuie sur un bouton pour disperser le fluide, l’active encore pour réinvoquer le feu. Les armures touchées par les éclaboussures face à moi s’embrasent quand je les érafle.
– Je le veux ! répète plus fort Ariane.
Je tourne la tête à la recherche de ses cheveux chocolat ou de son aura écarlate. Ma fée est en pleine confrontation avec une dizaine de soldats. Une rage brûlante se répand dans mes veines en la découvrant en si mauvaise posture. Je fonce en avant, l’épée au clair, et passe au travers des flammes. Henri, plus loin, tente de remonter l’allée pour venir l’aider.
– Termine la cérémonie ! me hurle-t-il en me lançant quelque chose.
Je lève la main d’instinct et réceptionne l’alliance qu’il m’a jetée – elle manque de m’échapper quand je dévale les marches de l’autel et bouscule un peu le prêtre dans la précipitation. Les soldats schneefallois cherchent à me bloquer la route, mais Henri s’interpose. Je me faufile sous son bras, me glisse derrière Marcus en train de lancer une fiole qui explose dans un nuage de fumée noire. L’odeur de soufre me donne la nausée. Le prêtre bafouille et trépigne sans savoir quoi faire. Terminer la cérémonie…
Ariane bouscule un ennemi, virevolte avec ses dagues pour dégager la voie jusqu’à l’autel – elle tente de remonter dans ma direction. Une balle lui égratigne la joue, et mon cœur rate un battement. J’accélère quand quelqu’un me percute de plein fouet. L’acier de l’armure du soldat me meurtrit les côtes. Gêné dans mes mouvements, je gesticule pour me libérer. En arrière-plan, j’entends la fée crier, et mes nerfs s’électrisent.
– Lâche-moi… connard ! grondé-je.
Elle a besoin de moi !
Henri intervient ; son épée s’infiltre dans l’interstice des plaques derrière la jambe du soldat. Je profite du déséquilibre de ce dernier pour reprendre ma route vers la fée, malgré mon flanc qui irradie de douleur à cause du choc. Ariane a parcouru une bonne partie de la distance qui nous séparait. Je tends la main pour saisir la sienne puis l’attire à moi lorsque les soldats ennemis se rapprochent. Henri, un Marcus essoufflé au regard vitreux et des gardes se déploient en arc de cercle autour de nous. Nous devons nous éloigner à nouveau, quelques soldats réussissant malgré tout à passer la ligne alliée ; Ariane frappe une mâchoire de sa force féerique, déformant le heaume de son porteur. Le prêtre couine, la tête entre ses mains tremblantes, roulé en boule derrière Henri. Je pousse le Monarque de Senlis avant qu’il trébuche sur lui. Reconnaissant, il m’adresse un rapide regard puis reprend son combat.
Je me retourne, cours vers Ariane qui pivote dans ma direction au même moment. Ses yeux écarquillés se plantent dans les miens tandis que je serre son alliance au creux de ma paume. La fée glisse un anneau à mon annulaire puis elle me tend sa main. Je tente d’y placer la bague, mais un autre adversaire nous en empêche. Je commence à paniquer sérieusement. Les neurones grillés, je fourre l’anneau dans le reste du chignon trempé d’Ariane en plein duel. Tant qu’elle l’a sur elle, ça compte, non ? Je recule, les poumons brûlants.
– Embrasse-la, pauvre idiot ! grogne Marcus en redressant le prêtre.
Henri se déplace pour bloquer nos assaillants. Un baiser ? Maintenant ? C’est vraiment le moment, là ?
– Vous… pouvez… embrasser la mariée ! Pour l’amour des fées ! geint l’homme de cérémonie, en larmes.
Un garde senlissois délivre Ariane de son combat en prenant sa place. Elle me fait désormais face, essoufflée, les joues écarlates. La pluie tombe sur nous tel un rideau glacé et plaque nos cheveux sur nos tempes. L’embrasser ? me répété-je, le cœur en vrac, la peur chevillée au corps.
– Warren ! me hurle Henri, à cran.
– Dépêche-toi, bon sang ! vocifère Marcus.
– Embrassez-la ! Je ne veux pas mourir ! supplie le prêtre.
Ariane arbore une expression froide tandis qu’elle s’approche de moi d’un pas résolu. Me retrouver si près de ses yeux incandescents, de sa bouche sensuelle, être enveloppé de son parfum d’orage semble me réveiller.
Alors qu’elle s’apprête à m’agripper le bras, je lui coupe l’herbe sous le pied. Mes doigts se glissent dans son dos, et je l’attire brusquement contre moi. Son corps épouse le mien. Son regard s’arrondit sous la surprise, et ses sourcils se haussent. Avant même qu’elle bougonne, ma bouche se plaque sur la sienne.

1. Personnage issu du conte éponyme Blanche-Neige recueilli et mis en forme par les frères Grimm en 1812.

2
Warren
Lorsque le souffle d’Ariane caresse mes joues, mon cœur cesse de battre. Je ne perçois qu’elle : son parfum d’orage, le velouté de sa bouche, sa peau trempée par la pluie. Son corps serré contre le mien se raidit, mais elle ne se libère pas. Immobile, mes lèvres sur les siennes, les paupières closes avec force, je savoure l’instant. Une chaleur m’enivre, s’égare dans mon ventre avant d’envahir ma poitrine. Ma bouche s’entrouvre, et je lâche sa robe sur laquelle mes doigts s’étaient crispés pour poser ma paume sur sa joue. La fragrance qu’elle dégage se modifie, devenant aussi douce et sucrée que des fleurs en train d’éclore au printemps.
J’inspire brusquement lorsqu’elle s’abandonne et répond enfin à mon baiser. Mon sang s’embrase dans mes veines, et des frissons me parcourent. Son bras s’enroule autour de mon cou, je sens le pommeau de sa dague – encore dans sa main – taquiner ma nuque. J’éprouve le besoin impérieux de la rapprocher de moi, l’étreindre pour ne plus jamais la lâcher. Plus jamais.
L’instant se brise lorsqu’on m’éjecte soudain sur le côté. Je m’écroule sur le dos, hébété, pris de vertiges. Ma vision se trouble, tout semble sens dessus dessous. Seul subsiste un sentiment de frustration épouvantable, de colère aussi. Je me redresse pour reprendre mon souffle, ébranlé par notre étreinte, le goût d’Ariane encore sur mes lèvres. L’extrémité de mes doigts me picote alors que l’atmosphère change autour de nous.
Les épées se figent, les combats cessent, et les têtes se lèvent vers le ciel.
Je cille.
L’alliance scintille à mon annulaire.
L’union est scellée.
Ariane et moi sommes mariés.
Je me relève, fébrile, et observe le soleil crépusculaire dissimulé derrière les épais nuages noirs. Henri retient son souffle à côté de moi ; Marcus ne bronche pas non plus, ses mains ridées encore armées de fioles, le visage creusé par l’épuisement. J’attends l’explosion magique, la lumière divine, l’apparition miraculeuse d’un astre chaud et doré, la mélopée cosmique ou même un Ameno1, n’importe quoi ! Mais rien… Le tonnerre gronde toujours ; les nuages denses laissent à peine passer les rayons orangés du Crépuscule… Une cruelle déception m’envahit, malgré le fait que l’empreinte de la bouche d’Ariane ne quitte pas la mienne. Cette idée… n’a pas abouti.
Un rugissement me détourne de mes états d’âme, si viscéral et désespéré qu’il me prend aux tripes. Je fais volte-face, en quête d’Ariane. Elle crie, tandis qu’une aura écarlate se déploie autour d’elle à mesure que son regard devient plus luminescent. Une explosion détone, nous envoyant valser aux quatre coins de la pièce. Alors que je m’écrase contre un mur, la douleur me coupe la respiration. Je tente de me relever, me félicitant de ne pas avoir lâché ma lame, mais l’éraflure à ma cuisse se rappelle à moi. Je titube et tousse à en cracher mes poumons. Qu’est-ce qui vient de se passer ? Jamais Ariane n’avait… explosé de la sorte !
Une bourrasque me fait vaciller, attirant mon attention.
La fée fuse à une vitesse folle, déclenchant des appels d’air redoutables dans son sillage. Je me raccroche au mur derrière moi pour ne pas me laisser emporter. Ce n’est pas normal ! Les corps chutent après son passage ; elle ne fait plus de distinction entre les soldats schneefallois et senlissois. Elle semble être entrée dans une véritable frénésie.
– Ari ! Arrête ! ordonne Henri.
Mais elle n’entend rien. Elle n’est plus qu’un éclair rouge vif, létal. Le tonnerre éclate mais il provient d’elle, cette fois-ci. Je me traîne jusqu’à Marcus, étalé sur le sol à quelques mètres de moi. Je l’aide à se hisser sur ses jambes. Il tremble, toujours aussi blême.
– Il faut partir… souffle-t-il, son front dégarni inondé de sueur.
– Ariane… On doit l’arrêter, répliqué-je.
Je trébuche, ma cuisse irradie de douleur, le sang imbibe mon pantalon. Je me déleste de cette foutue veste trop serrée et en déchire la manche pour faire un garrot autour de ma plaie, à défaut d’avoir autre chose sous la main.
– Impossible, marmonne l’apothicaire.
Alors, quoi ? On l’abandonne ainsi, en proie aux Arcanes qui la vampiriseront jusqu’à la moelle ? Si elle continue, elle massacrera tout le monde et mourra d’épuisement dans l’heure. Il en est hors de question. Une main se pose soudain sur mon épaule. Je fais volte-face, entraînant Marcus avec moi, mais m’immobilise cependant lorsque je découvre Eleanor. Les grands yeux bruns de la Monarque de Senlis rencontrent les miens. Elle avait pourtant disparu à l’arrivée des Schneefallois.
– Par ici ! nous invite-t-elle.
Elle se précipite le long de la verrière sans vérifier si nous lui obéissons. Nous nous hâtons à sa suite et empruntons une ouverture dissimulée derrière un rosier, qui conduit dans un entrepôt où sont stockés des outils de jardinage et d’engrais. La roseraie et cette salle sont reliées ? Je remarque une seconde porte ouverte, par laquelle je crois deviner un couloir étroit.
La souveraine confie un paquet à Marcus ; je repère de nombreuses griffures sur ses avant-bras nus.
– J’ai rassemblé un maximum de vos affaires, nous informe-t-elle. Suivez ce couloir, prenez sur votre droite puis descendez les marches. Elles donnent sur un boyau où sont rejetés les déchets, c’est la seule issue rapide et discrète. Trois chevaux vous attendent, le reste de vos effets personnels est déjà rangé dans des sacoches sur les selles.
– Mais…
– Nous n’avons pas le temps de discuter ! me coupe-t-elle. Fuyez ! Nous les retiendrons !
Le paquet remue contre l’apothicaire. Une oreille en sort – c’est Guizmo.
– Vas-y, Marcus, l’encouragé-je.
Il me dévisage, l’air quelque peu hagard. Sa respiration est hachée, et ses doigts tremblent.
– Et toi ? proteste-t-il d’une voix rauque.
– Je n’abandonnerai pas Ariane.
Eleanor me scrute de ses prunelles assombries.
– Je guiderai Maître Marcus, vous n’aurez qu’à suivre les indications que je viens de vous donner, déclare-t-elle.
– Merci, Votre Majesté.
En dépit des protestations de l’apothicaire, je rebrousse chemin et retourne dans la verrière. C’est pour le mieux. Notre vieil ami est éreinté, il tient à peine sur ses jambes.
Le chaos règne toujours, ce n’est toutefois plus en raison des combats entre Senlis et Schneefall, mais à cause d’Ariane qui a engendré un terrible vent de panique. Je discerne vaguement Henri voltiger puis s’écraser sur un banc qui se brise sous son poids. Son visage est couvert d’ecchymoses, et son œil gauche commence à gonfler. Du sang s’écoule d’une plaie au crâne. Il roule sous une autre rangée de sièges pour éviter l’attaque d’Ariane. La fée est si rapide qu’elle m’apparaît comme un éclair écarlate. Sans son armure si spécifique, Henri ne pourrait pas tenir la distance face à elle.
Prudemment, je traverse la salle, enjambe débris et corps inertes. Je m’efforce de suivre les fluctuations de l’air et de me fier aux sifflements stridents pour repérer Ariane. Cette dernière répète plus ou moins le même schéma, dessinant une sorte d’étoile. Elle va s’éteindre… Je n’ai plus peur pour moi mais pour ma fée. Quelqu’un doit l’arrêter à tout prix…
Je souffle un bon coup, croise le regard d’Henri une seconde puis rengaine mon épée. Mes doigts tremblent légèrement. Une petite partie de mon cerveau proteste : Cinglé ! Le reste, en revanche, me supplie d’agir. Alors, je cours droit devant moi en comptant les secondes, tout en me maudissant de ne jamais avoir pensé à rédiger un testament. Je freine brusquement au beau milieu de la pièce, les bras en croix. L’air vibre tout autour de moi. Je clos les paupières à l’instant où l’oxygène semble être aspiré et serre les dents.
De longues secondes s’écoulent avant que j’ose rouvrir un œil. Ma respiration se coupe lorsque je découvre la fée, les cheveux ondulant sous son pouvoir, sa dague poisseuse de sang brandie au-dessus de sa tête. Une zébrure iridescente aussi écarlate que ses prunelles craquèle sa pommette, comme une fissure dans du plâtre. Une autre se forme au niveau de son menton. Ariane paraît suspendue dans le temps, ainsi gorgée de ses Arcanes. Je reste immobile, jaugeant la situation : une fée en furie, stoppée en plein élan, une lame prête à s’abattre pour me fendre le crâne.
– Shrek2… ? murmuré-je.
Elle bat des cils.
– Wa… rren… articule-t-elle d’une voix gutturale.
Les craquelures se referment, l’aura se dissipe. L’iridescence s’évapore. Ma main rencontre sa joue glacée, mon pouce effleure la commissure de sa bouche blessée.
– C’est moi, chuchoté-je.
Les lois de la gravité reprennent leurs droits sur sa chevelure, qui cesse de virevolter. Elle retombe sur ses épaules, détrempée. L’horreur défait ses traits quand elle se rend compte qu’elle tient toujours sa dague au-dessus de moi – comme si elle s’éveillait d’un cauchemar dont elle avait été la protagoniste. Ariane vacille ; je la rattrape de justesse. Un bras autour d’elle, je la cale contre moi – elle ne proteste pas.
– Profitez-en pour partir ! nous ordonne le Monarque en s’approchant de nous.
Des geignements résonnent dans la roseraie, l’odeur de l’hémoglobine et de la pluie sature mes narines. Je regarde le désastre tout autour de moi avant d’en revenir à Henri.
– Blanche ne reculera devant rien, pas même une guerre, pour mettre la main sur vous, reprend-il. Partez tout de suite ! Et Ari…
Il déglutit et la fixe du regard, malgré son œil gêné par un filet de sang.
– N’oublie pas Neverland3.
Ariane pince les lèvres puis acquiesce, comme s’il lui en coûtait. Sans un mot, elle me fait signe d’obtempérer. Je la conduis jusqu’au passage indiqué par Eleanor. La fée se retourne néanmoins avant de s’y engouffrer. Le Monarque de Senlis nous observe, les vêtements déchirés, le visage défait.
– Henri ! crie alors Ariane. Je…
– Je sais ! l’interrompt-il.
Il ébauche un sourire qui ressemble davantage à une grimace.
– Tu es désolée. Maintenant, pars !
Mais elle n’en fait rien. Je l’appelle doucement, en la tirant un peu.
– Tout ira bien, lui promets-je. Henri est un Héros, pas vrai ?
Elle baisse le menton puis s’engage dans le couloir, les doigts crispés autour de ses dagues.
Nous descendons quelques marches avant de pénétrer dans le boyau humide et puant. Quelques minutes s’écoulent quand une trappe s’ouvre soudain sous nos pieds. Nous chutons de plusieurs mètres et atterrissons dans un amas de détritus et d’engrais. Marcus et deux gardes royaux nous aident à nous en extirper puis nous conduisent aux trois chevaux déjà harnachés. La souveraine ne nous a pas attendus avec l’apothicaire et est sûrement retournée aux côtés de son époux.
Comme Eleanor nous l’a signalé, nous retrouvons nos affaires dans des sacoches ainsi que Guizmo, installé avec soin dans un sac de voyage par l’apothicaire. Nous grimpons en selle sans hésitation et nous élançons au galop. Je peine à maintenir mon équilibre. La peur s’empare de moi, et une amère déception me plombe le moral.
Nous quittons Valois, guidés par les gardes jusqu’à la sortie de la ville. Nous franchissons les portes ouest et abandonnons pour de bon ceux qui nous ont protégés au péril de leur propre vie.
Tout a basculé en l’espace d’une seconde.
À cause de Blanche.
Nous subissons encore et toujours ses ambitions, sans pouvoir contre-attaquer en retour, condamnés à fuir.
Je me cramponne aux crins de l’étalon sans savoir ce que nous réserve demain. La pluie a cessé, la nuit tombe peu à peu, tandis que la lune apparaît dans le ciel étoilé. L’alliance à mon doigt scintille à la lueur des astres.
Je te hais, Henri, mais ne meurs pas aujourd’hui. Ariane ne se le pardonnerait jamais.

1. Chanson du groupe +eRa+, écrite et composée par Éric Lévi et Guy Protheroe, sortie en 1996.
2. Référence au film d’animation Shrek des studios DreamWorks Animation, sorti en 2001, lui-même adapté du livre illustré Shrek ! de William Steig, publié en 1990.
3. Référence au Pays Imaginaire issu du livre Peter Pan, écrit par James Matthew Barrie, publié en 1911.

3
Ariane
Je savais que ce n’était pas une bonne idée.
Je n’ai rien d’une Héroïne. Un simple mariage basé sur un « peut-être » n’aurait jamais suffi à faire un Conte. Sans Marraine, aucune histoire ne peut se réaliser, et j’ai été stupide de croire le contraire. Tout ce que j’ai entrepris n’a servi à rien. Il est temps que je me fasse une raison : le monde mourra avec moi. Qui plus est, par ma faute, Henri se retrouve dans une très mauvaise posture…
Nous avons traversé un bon quart des plateaux supérieurs, passant par un carrefour et deux villages avant de descendre par de petites routes jusqu’aux inférieurs. Nous nous sommes réfugiés dans un bois, histoire de savoir si les soldats de Blanche s’étaient déjà lancés à notre poursuite. Puis nous sommes repartis à bride abattue, parcourant les grandes collines qui marquent une partie de la frontière qui sépare Senlis du royaume voisin. Ainsi, nous contournons par le nord les marais et leurs chemins peu praticables. Même si nous sommes à découvert, nous avançons plus rapidement. Nous approchons de la côte ouest. Pour autant, nous ne sommes pas encore tirés d’affaire.
[image: ]
À la suite des supplications de Warren, je consens à faire une pause plus longue que prévu pour nous permettre de boire et de nous reposer. Une fois pied à terre, je constate mon propre épuisement. Je guette les alentours et tends l’oreille en direction de Valois, comme si j’étais capable de surprendre le bruit d’une cavalcade. Je ne perçois rien, et pourtant, l’urgence pulse toujours dans mes veines, si bien que chaque son se révèle suspect. Nerveuse, je ne tarde pas à ordonner le départ, les montures étant encore assez vaillantes pour continuer, contrairement à Marcus qui s’affaisse sur sa selle, abattu par la fatigue. Je me hisse derrière lui, les rênes dans une main, mon ami calé contre moi afin d’être certaine qu’il ne chute pas. Nous repartons une fois tout le monde à cheval. Le bruit des sabots qui remuent la terre de plus en plus sablonneuse nous aide à rester éveillés.
[image: ]
Nous ne rencontrons aucune garnison alors que nous traversons de vastes étendues herbeuses. Je réussis à me détendre quand une imposante montagne, dont le sommet semble frôler le ciel, apparaît sur notre gauche et ne nous quitte plus.
L’épuisement nous guette à nouveau, après avoir parcouru une distance incommensurable en deux jours, presque sans dormir et en faisant de rares pauses. Les montures commencent à trébucher et à ahaner douloureusement. J’accepte enfin que nous nous reposions à l’abri d’un amas rocheux, assez haut pour nous dissimuler et nous préserver de la bise de plus en plus iodée.
Trop éreintés, Marcus et Warren sombrent rapidement dans le sommeil. Je lutte le temps de m’occuper des chevaux, et leur offrir une partie de nos rations et de l’eau récupérée petit à petit. Je leur caresse l’encolure en les remerciant pour leurs efforts. Leurs jambes tremblent de fatigue, alors je les masse jusqu’à ce qu’elles s’apaisent. Je m’accorde quelques heures pour dormir, Guizmo dans les bras. Nous reprendrons la route dès demain, à un rythme tout de même moins effréné…
[image: ]
Une fois la côte ouest atteinte, je me dis que nous nous trouvons assez loin de Senlis pour reprendre notre souffle. Nous mettons pied à terre, dans un état second, groggy par la fatigue et le mistral. Je ne perçois que le ressac de la mer en contrebas de la falaise et le bruit spongieux de mes pieds nus dans la boue. L’air marin se mêle à celui, plus humide, qui succède à la pluie. L’orage qui a déversé des seaux d’eau sur nous a continué son chemin ; il n’en reste que quelques nuages noirs disparates.
Le vent est d’un froid mordant. J’observe la ligne d’horizon au loin, le Crépuscule me nargue de ses reflets sur la mer. Qu’ai-je fait ? Je déglutis pour atténuer le nœud douloureux dans ma gorge. Jamais je n’aurais pu deviner que Blanche oserait envahir le château de Valois… D’un autre côté, j’aurais dû prévoir qu’elle tenterait quelque chose. J’ai merdé, et ce depuis le départ. Je ne suis pas Marraine. Je ne détiens pas le pouvoir de changer ou de sauver le monde. Il me reste à corriger mes erreurs…
Comment aider Henri désormais ? Je n’ai pas de baguette magique à agiter pour calmer les tensions entre Schneefall et Senlis ni la volonté d’abdiquer face aux demandes de Blanche. Ce serait condamner Warren et ce monde. Je suis au point mort et je n’ai qu’une envie : hurler de rage.
– Ari…
Je ne me retourne pas à la voix de Numéro 2. Néanmoins, je sens sa présence dans mon dos, assez proche pour que son souffle effleure ma nuque.
– Ce n’est pas de notre faute… si ? murmure-t-il.
– Non, m’entends-je répondre sans conviction. Nous ne pouvions pas anticiper les actes de Blanche.
– Elle a déclenché une guerre, n’est-ce pas ?
Je secoue doucement la tête.
– Parce que tu as emporté un morceau du Miroir et que je suis la seule à pouvoir le réactiver selon elle, précisé-je en observant finalement Warren à la dérobée.
Même ça, je n’en suis pas responsable. Je n’explique toujours pas ce qui s’est passé ce jour-là, d’où provenait cette énergie qui s’est immiscée en moi pour puiser dans le puits de ma poussière. Warren n’y est pas étranger, ça, j’en suis certaine. Mais comment a-t-il fait ? Il est censé être un simple humain. Je ne ressens rien émanant de lui, pas une once de pouvoir quelconque.
Warren carre les épaules, les sourcils froncés.
– Tu insinues que c’est de ma faute ?
Surprise, j’écarquille les yeux et le détrompe aussitôt :
– Pas du tout. Tu as eu raison de le briser, mais nos actions ont des conséquences… Aujourd’hui, Blanche désire absolument ce Miroir intact, parce qu’elle croit encore pouvoir s’en servir pour traverser le Sphérier avant la Nuit.
Il soupire en opinant, plus détendu. Pour autant, son visage reste froissé.
– J’ai du mal à comprendre comment autant d’hommes ont réussi à s’infiltrer dans le château sans qu’on les remarque, souligne-t-il.
Je ne réplique rien et fixe du regard la mer qui s’étend à perte de vue. La Barrière d’Écume semble si lointaine. Un plaid en laine m’enveloppe les épaules. Warren m’offre un sourire contrit tandis qu’il l’ajuste autour de moi.
– Eleanor nous a donné de quoi bivouaquer, m’informe-t-il. C’était dans le tas. J’ai pensé que ça ferait l’affaire, en attendant…
Il laisse sa phrase en suspens en me désignant d’un geste indécis – je porte toujours ma robe de mariée en lambeaux. Sans crier gare, Marcus apparaît et dépose mes bottes près de moi. C’est tout juste s’il ose me regarder. S’ensuit mon équipement, que je n’ai pas pris la peine de sangler à nouveau ni de nettoyer… mes dagues sont couvertes de sang séché. Je me détourne d’elles, ébranlée par ce qui s’est produit dans la verrière : la perte de contrôle absolue. La fureur ajoutée à ma déception a eu raison de mon sang-froid, et mes Arcanes en ont profité pour exploser et prendre les rênes. Le chaos en moi a toujours été sauvage, avide de m’échapper, mais je n’avais encore jamais perdu le contrôle. Jamais.
La douleur ressentie, l’impuissance de ne plus rien maîtriser… J’ai l’impression qu’à mesure que le temps passe et que mes forces s’amenuisent, les Arcanes prennent l’ascendant sur moi en m’imposant leur volonté.
J’observe mes doigts puis les remue. La première fois que j’ai senti quelque chose d’approchant, c’est quand je me suis confrontée à Therold. Une rage fulgurante qui m’aurait broyée de l’intérieur si Warren ne m’avait pas raisonnée à ce moment-là, tout comme il l’a fait dans la verrière… Ces émotions et ce qu’elles déclenchent m’effraient autant que de perdre ma mémoire.
Marcus retourne en silence s’occuper des chevaux et préparer de quoi nous nourrir. Sa démarche est traînante, et il se tient voûté. Nous devons trouver un endroit sûr au plus vite afin qu’il puisse se reposer et se remettre un peu. Guizmo s’est assoupi, roulé en boule sur un de nos étalons dessellés.
– Que fait-on à présent ? m’interroge Warren.
Mes poings se crispent.
– Il n’y a plus rien à faire, chuchoté-je presque.
Je lui tourne toujours le dos, la nuque raide.
– C’était voué à l’échec depuis le début…
Mes paupières se ferment.
– Je suis désolée, Warren…
Je l’entends inspirer brusquement, comme si je venais de lui flanquer un coup dans l’estomac. D’un timbre rauque, je le prie :
– Laisse-moi reprendre des forces… et je te ramène chez toi.
C’est la meilleure chose à faire. Un premier pas afin de réparer mes conneries. Numéro 2 ne mérite pas ce qui nous tombe dessus. Ses doigts s’enroulent soudain autour de mon poignet.
– Qu’est-ce que tu racontes ? me fustige-t-il.
Je n’ose pas croiser son regard, bien qu’il essaie. La honte m’envahit.
– Ne me dis pas que tu m’as fait vivre et endurer tout ça pour renoncer maintenant ? Juste parce qu’une idée n’a pas fonctionné ! s’écrie-t-il. Sans compter que Senlis, Henri et Eleanor sont en difficulté pour nous avoir aidés ! Ils sont en guerre, tu te souviens ? Et tu crois que je vais vous laisser comme ça ?
– C’est ce que tu espérais…
– Où est passée ta détermination ? me coupe-t-il.
Je me frotte les paupières tout en essayant d’agencer le flot de pensées qui tourbillonne à vive allure dans mon crâne.
– Il ne reste quasiment plus rien de ma mémoire, Warren, soupiré-je. Je me vide du peu d’énergie en réserve, je perds de ma puissance et je n’ai rien, aucune piste à explorer.
– Neverland, lâche-t-il.
Je tressaille, la poitrine soudain oppressée. Numéro 2 tire sur mon bras, mais cette fois, je ne résiste plus et pivote vers lui, la tête toujours baissée.
– Henri a évoqué Neverland, insiste-t-il. Tu affirmais que c’était impossible de s’y rendre… Pourquoi en aurait-il parlé, si c’est bien le cas ?
– Ce n’est pas important.
– Si, ça l’est !
– C’est impossible ! grondé-je avec véhémence. On y accède par les airs !
– Est-ce vraiment la seule voie ?
Pourquoi me regarde-t-il avec une telle intensité, comme s’il attendait que je lui révèle le plus grand secret de l’univers ? Ma mâchoire se contracte, tandis que les doigts de Warren se détendent autour de mon bras. Il se penche pour planter son regard dans le mien, mais je le lui refuse et me détourne encore.
– Avec la technologie que vous avez, il n’y a pas de… machine volante ? insiste-t-il. Il y a bien des dirigeables, à Kirkwall !
Marcus intervient pour la première fois, accroupi près du réchaud :
– On n’y accède pas comme ça, Neverland se trouve sur un autre plan que le nôtre. Mais
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